
Non, cette suave harmonie 
Qoi dompte et caresse lee sens, 
Poète, n’est pie mon génie;
Tu m’embaumee de ion encens

Je suie le doigt et toile livre ; 
Mo» cœur le révèle le tien 
Maie chaque noie qui t’enivre, 
C’est ton encens et non le mien,
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POESIE.
A M. DE RESSEQUIER.

mon génie;
t

ne suis que h folle brise 
Qui court sur la plaine et lea bois, 
Souffle d’air que chaque herbe brise 
Et qui, per lui-même, est sans voix.

Mais s’il rencontre, dans l’enceinte 
Des vieux temples aux vents ouverts, 
Près de l’autel la harpe sainte,
On entend de divers concerts.

Je suis cette haleine qui joue 
Suris harpe ^l’acconl dormant. 

Est-ce donc la brise qu’on loue,
Ou l’harmonieux instrument î

Ton cœur sonore de poêle 
Est semblable à ces armes d’or 
Où la moindre aumône qu’on jette 
Résonne comme un grand trésor !

Des fleurs qu’à nos lyres tu donnes, 
Nous ne prenons que la moitié,
Mais les rows de nos couronnes 
Tu les parfumes d’amitié !

A. de Lamartine.

TRIBUNAUX.

Les Curas et les Proverbes.—Chaque maison 
est ornée d’un individu mâle ou femelle habitant le rea- 
de-chauesée et qui, sous la dénomination de portier et de 
concierge, se fait loger et chauflfer, se fait payer, se fait 
donner des étrennes, le tout sous prétexte d’être à votre 
service; tandisqu’au contraire vous avez en lui un tyran, 
et le plus dangereux, le plus puissant de tous. Les 
tyrans ont pu forcer bien des honnêtes gens à coucher en 
prison, les portiers au contraire vous font coucher en plein 
air; je soutiens que la prison est préférable.

Mai» les locataires, comme les peuples, sont sujets à 
h révolte, et c’est ce qui feit que Mme veuve Grognet 
ee trouve devant k tribunal de simple police.

Elle a pour diadème un énorme bonnet qui triple le 
volume de sa tête et sous les barbes duquel s’allongent 
les papillotes d’un tour monstrueux. Elle a de cinquante 
à quatre-vingts ans. Elle tient à là main une cuillère 
de bois toute neuve, que probablement elle vient d’acheter 
et qu’elle àgite majestueusement. Quant à ses vètemene, 
qui paraissent être d’un âge respectable, ils sont tous 
confondue dans une couleur commune qui tire sur le 
brun, une couleur de fumée.

Le président, à la prévenue.—En votre qualité de 
çoncierge, vdus deverravoir mieux que personne qu’il 
est défendu, dejeter quelque chose par les fenêtres.
' La veuve Grognet, exaspérée—Altoz, allez, conti
nuez- - - vociférez contre moi- - - tuez-moi- - . traînez-moi 
dans la boue: ca m’est, bien égal, et je ne dis qu’ene 
chose, c’est que “ bonne renommée vaut mieux que 
cinq Turca dorés. ” (Rire général.)

Le président.—Soyez plus honnête, et répondez

tégoriquement. Vous êtes ki par fe fait d’une plainte 
irtée par un locataire de votre maison.

cab
portée par

La prévenue.—Tiens! est-ce que c’est ma faute, moi, 
si ma crêpe a été tacher le sien, de crêpe?

Le président.—Expliquez-nous cela- et soyea brève.
La prévenue.—Certainement que je l’expliquerai, et 

je vais vous dire toute comme ça c’est passé- - - D’abord 
(je prends du commencement) vous savez, comme dit le 
proverbe: “ Comme on fait son lit, on se couche-

Le président.—Si voua continues ainsi, je va» vous 
prier de vous taire.

, La prévenue.—Au fait, v’ià ce que c’est: si bien qpe 
c’était Mi-Carême; j’avais du monde, et noos faisions des 
crêpes dans ma loge, qui est, sauf votre respect, placée 
à l’enteur-sol.... si bien que v’Ia le pYit Médée,- k 
neveu de la bouchère, qui m’dit: Marne Grognet, sans 
voua commander, j’peux-t-y-Ven faire eune? — V’1* 
qu’il prend la pâte, v’Ià qu’il veut faire sauter» crêpe 
comme qui dirait enl’atrhistoire de- h retourner; brrrrrr! 
v'Ià-t-y pas la gueuse de crêpe qui saute par la fenêtre 
dans la rue, et qui va retrouver l’autre crêpe que M. 
Nalgis avait à son chapeau- - - si bien, que je lui dis: 
Ah! monsieur Nalgis, vous avez trop de crêpes comme 
ça?--»- Il a fait semblant de rire, U sournois; et puis 
v’Ià-t-il pas qu’il vient me traduire dans les tribunatixet 
me feire avoir des mots avec la chose nucipale- - - On a 
bien raison de dire: “ Il n’y. a pierrot qne l’eau qui

fra
Nalgis.—Mère Grognet, il y avait 

vous fera veiller devant 
-condamne ta prévenue

qui durt. 
•heure que je

davantage à votre porte! 
iveaue a six francs d'a

mende.
La mère Grognet; se retirant.-—C’est égal, on ne m’y 

repincera pas: “ Chaque échaudé craint l’eau froide- - * 
C’est bon, c’est bon monsieur Nalgis, vous me le paierez! 
laissons faire to temps:Le temps, on dit, Je temps est 
un grand-maigre! — -”

V- A R I E T E SK

UN BIENFAITEUR A BON MARCHE.
Un homme fort riche se délasse des travaux qu’il ine 

fait-guèra à la chambre et'de ceux qy’il fait faire à son 
argent,, par des amour»cachées; modeste, il n’a pas la 
prétention d’être aimé tout-à-fait-pour ses avantages 
extérieurs. Il:ne peut pas, comme César,. donner un 
royaume à la femme qu’il aime ; il. n’a pas de royaume, 
et s’il en avait un, il ne le donnerait- pue, il le prêterait 
plutôt à 15 pour cent.

La belle, un de ces jours derniers, était en eonveràa- 
tion avec un rival heureux- de son bienfaiteur, lorsque 
tout-à-coup la sonnette ae fait entendre. C’est lui! M. 
de se trouble. N’aie pas peur, mon ami, je l’aurai 
bientôt renvoyé: j’ai un-moyen.

On cacne l’ami dans uncabineh Le bienfaiteur arrive: 
—J’ai sonné bien long-temps, dit-il.
-j-J’étais occupée à mettre en ordre des mémoires: 

je dois à tout le monde, vous êtes un norrible avare, 
vous ne me donnez rien, je suis dans la misère.

—Mais, ma bonne.
—J’attends des fournisseurs, des créanciers.
—Mais-— i
—Tenez, allez vous-en, je ne peux pas supporter votre 

présence. Allez-vous-en, vous reviendrez demain.
Le bienfaiteur s’en va. En sortant, il laisse clandesti

nement sur la cheminée un billet de mille francs. La 
belle ne s’en aperçoit pas et le reconduit, pour être plus 
certaine de son départ.

M. de *•*, qui a vu le geste, sort de » cachette, voit 
le billet de mille francs et le met dans sa poche.

—Comment, mon cher ange, dit-il à la déesse, tu es

fênée, et tu ne m’en dis rien; tu me caches tes chagrine, 
moi qui serais si heureux de les effacer; mais c’est 

mal, c’est très mal. Comment, tu ne pouvais pas me 
dire: j’ai besoin d’argent. Tien», j’ai là un billet de 
mille francs, je veux que tu le prennes; je ne te par
donnerai qu’à cette condition.

La belle hésite, sans s’exposer cependant à être prise 
au mot. M. de 4#* insiste, fait accepter le billet de mille 
franca de son rival, et s’échappe pour aller conter l’ànec- 
dole au foyer de l’Opéra.

UN- SUICIDE..
Les journaux de Paris ont- rapporté ks-cireonetancee- 

tragiques de la double mort d’un- jeune homme de vingt i 
et un ans, ,M. Henry Coeural-Dorcy, et d’une demoiselle 
Quesada-Sotoda, Espagnole de naissance, et Agée seu
lement de seize ans.

Voici comment les faits, .inexactement reproduits, sont 
aujourd’hui rétablis per le père- du malheureux Henry;, 
M. Cocurai-Dorcy, honorable négociant;

La mort-de son infortuné fils etd» la. jeune insensée 
qV‘ ® partagé son sort, est le résultetri’ùn de ce#déplo- 
rables suicides dont une auberge de Montmorency vit un,, 
exemple il y a quelques années. . Egarés par one passion 
désordonnée, l’imagination, exaltée pan de pernicieuses, 
lectures,, le jeune Hensy Dorcy et la malheureuse Que- 
sada-Soleda avaient résolu de se donner lai.mort.1 et c’est 
d’ilne mai» ferme et assurée qu’au moment de mettre àx 
exécutioixeon-fatal pyejet, Je jeune homme écrivait la 
lettre suivante à son père:.

Paria, S avril 1841.”
■ * Pardonne-moi, mon, boupére, le chagrin que je vais 
te causer à la réception decetto lettre: l’amour, k senti
ment frénétique plutôt que j’éprouve ppur une jeune Es
pagnole, nommée Quesada-Soleda; la crainte de la voir 
passer, dans ks bras d’un autre, ce qyi arriverait si je 
rempliswis tes intentions, sont l’unique cause de ce que 
nous avons résolu de faire. Juge de la violenoe.de me» 
sentimens pour Soleda, puisque avant-hier j’pi manqué 

. de me battre e» dw4 ave» ne- rival -
** La lecture de cetto lettre sera ai douloureuse pour 

toi, que je veux l’abréger-autant que possible» Je-dris 
peu de chose; ainsi cette considératian n’entre pour rien 
dans ma détermination: 125 fr. à-M. Aimé, plue un-pan
talon, la façon d’un autre et un gilet; 100 fr. à un ami,, 
dont je donne l’adresse; 125 fr. à M. Féron, et SDàmon . 
bon papa; peu de chose à l’hôtel.

Je pars avec Soleda pour un monde meilleur proba
blement, et: où nous vivrons l’un, pour Péutre- — Quel I 
plus grand. bonheur que celui de mourir de la main . 
d’une amie ! I— - -

M Nous mourons Vu» ppur l’autre et Pue ppr l’autre- - 
“ Adieu, mon bonpère, pardonne-moi encore une fois.,, 
Cette lettre, cachetée cl’ûa cachet de cire rouge aux 

armes et au chiffre de la jeune fille, fut prise à la poste 
une heure seukment du fatal projet qu’elle annonçait.

Horrible Drame La semaine dernière, Jes environs 
de Steubenville, en Virginie-, ont étémis en émoi par un. 
événement des plus tragiques; Deux étrangers, mari 
et femme, voyageaient do compagnie, lorsque, a deux 
milles de Steubenville, uno querelle s’éleva entr’eux.. 
Des injures ils en vinrent- aux coups; et» enfin, Je mari, 
tira un rasoir de » poche et coupa la gorge de» com
pagne, qui mourut instantanément. Rois ce malheureux 
essaya de se tuer aussi avec le même instrument, après 
s’être mutilé sans succès, il employa ce qui lui restait! 
de force et'de désespoir poor se pendre à un arbre avec. 
Ben mouchoir. Une petite fille, qpi ae- trouvait- avec 
eux, et qui-fut le seul témoin ck ce drame affreux, ai 
dit qpelee-déux victimes étaient mariées depuis deux 
an». Cette enfant, qpi était née d’un premier mariage de • 
la malheureuse femme, a reproduit avec calme et indiffé
rence les détail* de oette scene de meurtre.

Un statisticien, vient* d’établir,, d’une manière très- 
évidente. qu’il meurt surie globe une personne par se
conde ; 60 par minute ; 3,000 par heure ; 86,400 per jour; 
31,536,000 par année de 365 jours. Voici qpelks sonb 
les bases de son calcul ;:

11 suppose la terre peuplée d’ùm milliard d’habits ns,, 
dont la vie moyenne, ainsi qu’iles* établi parles table» 
de mortalité commune,, est d* 33 an*; ehsqpe- année dé
vorant 31,536,000 individus, lè milliard m trouve réelle
ment absorbé, en 33- ans.

Or, le chiffre de 31,536,000 individus étant'oelui des- 
31,536/100 secondes qui composent l’année, c’est donc 
un individu qei meurt par seconde, à quelques légère» 
fractions près, comme peuvent voir ceux qui vérifieront.

SAVAGE. EN O.
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rerture permit avoir provoqué une désap- 
et très forte de lm pert dels presse libé

rale. H ne pouvait guère», en efiet, y avoir, deux opinions 
aur ce document, qui, noue le disons à regret, ne rappelle que 
trop, au style prèajee fameuses haranguée de quelques-uns de 
no* ci-devant gouverneurs. Ce discoure peut se résumer en

Cependant il faut être de bon compte: il faut avouer, à'le
louange de son auteur, qu’il n’a pas porté le cynisme jusqu’à

tf1 ent, (In le
__ t le fraude et la fourberie ; une pe-

reffle naïveté ne pouvait échapper qu’à la rusticité de quelque
pour n’être pas avouée dans 

i au fond. C’est ne dont de- 
pensant, pour ptu qu’il soit

i relative * l’arres- 
tatioe de McLeod dans l’Etat de N York,comme si cette affaire 
était *t ressert de son gouvernement Faisant ensuite allu
sion aux réductions et aux changemens survenue dans le dé
partement dee portes, Il recommande les travaux publics, c’est- 
à-dire lee routa* Isa canaux, ete„ comme le premier elle

) Législature 
i; B annonce qu’on pourra 

à être emprunté delà maison Bar- 
IngétCie., per le gouvernement métropolitain, sur la garantie 

i| maie cette eomme, on ne rama qu’en au- 
i de bone enfans et iaiaeeroos tous lee

et impunément de 
i et de leurs omnipotence ; c’est une condition 

sfié pue non. Cependant il ne fout peut oublier que le minis- 
qui promet d’en faire ht proportion nu Parlement, peut 

d’en jour à l’autre $ que le Pariement lui-même, si 
demande ltd en est jamais faite, peut" fort bien la rrje- 
ee l’accorder à dee conditions qui rendront le cadeau oné- 
: | que les Hostilités svec la Chine sont recommencées; 

• plue formidable peut éefotter subitement avec les 
Dans aucun de ces cas, que devient donc In pro- 

meme d’un million et demi 1 Le province ne ae trouve t’elle 
pas d’ailleurs déjà, et per le seul fait du Haut-Canada, grevée 
dPune dette énorme! Fendra tSI encore payer les intérêts dn 
millieu et demi I C’est ce que Lord Sydenham ne daigne pas 

ledant on nous tu» comme si nous 
i en jour Ise payer. ’
rigratioa, les municipalités, l’éducation et le budjet at- 
neuitS Sec passivement un moment Patientionde Lord

qu’elle ns-

népwsmjmmswi d’une manière on d’wnç 
nuire. Mais, B ne faut pas petJo; de vue que tout ce qu#u» 
peut foire à ee sujet ne doit avoir que le caractère d’une simple 
relation, entre la métropole^l’une pert, et la colonie, de l’autre ; 
car, tout ce qui ne serait plus sévèrement renfermé dans cette 
limite, ou pêcherait contre le droit dre gene, ou serait une 
usurpation de pouvoir. Hors de là, noue n’avooe pas plus le 
droit de nous mêler de cette aflàire,—dans l’hypothèse de 
notre constitution,—que .■ l’Irlande nu nom et pour le compte 
de l’Iriende, cette outre dépendance de l’Angjktene:

Indépendamment de ces considérations, l’inopportunité de 
l’intervention de Lord Sydenham est, du reste, évidente. NLe 
gouvernement métropolitain, qui s’est réservé l’autorité exclu
sive de traiter ce nos affaires‘extérieures, est seul en rapport 
avec le gouvernement Américain. Peut-être qu’à l’heure où 
Lord Sydenham adressait sa malencontreuse fanfaronnade à 
l’Assemblée, les négociations entre les deux gouvememene 
prenaient-elles une tournure tout-à-fait pacifique. La pru 
ùeace exigeait donc d attendre patiemment le? résultât du pro
blème. If eut toujours été assea tempe d’y penser en cas de 
guerre ; s’en mêler plue têt, c’était risquer de rendre la paix 
impossible. Il n’y a donc qpp dans le cas où l’affaire fût parve
nue à cette pkràse, qu’on eût été justifiable d’en faim le sujet 
d’une proposition parlementaire. La perspective d’une guerre 
ne permit pas avoir eu d’influence sur ce chapitre de la haran
gue. Cela est d’autant plus fâcheux que ai, le prenant au sé
rieux et se trouvant tout-à-coup inoculée de la fièvre qui l’a 
dicté, la Chambre d*Assemblée allait y répondre per une cha
leureuse tirade, ce qui parait Revoir, en toute probabilité, ne 
réduire en fumée, pourrait bien, pour le coup, prendre une 
tournure plus sérieuse. D est vrai pourtant de dire que la po
sition qu’a prise l’Angleterre ne s’en trouverait nullement af
fectée, le gouvernement Américain ne lui à encore rendu au
cune satisfaction, le sujet britannique reclamé étant toujours 
sous lee verrou* ; mais l’opinion publique aux Etats-Unis, que 
cette aflàire intéresse et excite au plus haut dégré, pourrait ee 
fortifier de toute l’indignité dee menaces qu’on ferait, eLfcrus- 
quer le dénouement. A cela, on peut, B est vrai, répondre 
que l’Angleterre est eu mesure de ne point ménager les sus
ceptibilités ; oui, mais ce n’est pus elle qui cherche maintenant 
à les froisser, ce n’est que Lord Sydenham. Puis, l’eflùrion 
de sang, lee énormes sacrifices, les maux incalculables ne 
sont-ils pas dee raisons suffisantes pour faire craindre de pro
voquer une guerre fosenÿlérément î Laissons donc l’affaire 
McLeod entre les main# dee gouvememene qui ont qualité 
pour en connaîtra. Lee autorités inférieures qui, pouvant et
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devant s’abstenir de toucher cette plaie, essaient néanmoins 
de l’irriter davantage sn la froissant, assument sur elles une 
terrible responsabilité. Qu’on prenne garde qu’une interven
tion intempestive ne devienne une pierre d’achoppement pour 
les deux gouvememene en négociations. On ne peut s’ex
pliquer cette étourderie de Lord Sydenham qn’en supposant 
qu’il a cru devoir commencer par effrayer la loyauté des Mem
bres, pour en tirer meilleure parti et leur arracher un vote de

MK «El
i la oo-opération de la Chambre (fAssenâ

mes» qu’il daignera bien lui 
famnesel Ce langage devait

la réserve de l’mitiatNH* 
tea foreur de l’Exécutif ; maie Lord Sy- 

I trop bien apprécier l’a
ide le liste civile, pour ne pesleur faire sentir tonie

Aussi dit-on que, par- 
l on avait doré

i le Gouverneur dans son dis- 
Psriement-Uni, qu’il termine 

onfleates expriment see ardents
*me couronnée de succès. D'ailleurs pan » 
ee, dont le besoin se fcit lent sentir.1 pas un 
griefi qui abîment le pays 1 On ne daigne 

i fcire l'allusion le moine indirecte su Gouvernement

rare de ees districts, lee violences, 
qui y ont été commis, tort cela était 

i du premier magistrat du pays. 
N» *at le famehiee élective et la liberté individuelle auprès 
ee travaux publics et de la liste civile 1 
I* chapitre premier du proyerome Sydenham mérite qu’on 

' à canne dé la pré-éminence qu’on loi
lim-

Etub voues‘s n’oSnh:* ayeugle‘otcxt aux caprices 

DB SX» MaItUE», VOILA LB SYSTEME DM OOtJVBU- 

BBEBWT RESPONSABLE AUÇCEL ou peut s’at- 

TENDRE EK CARADA. ;

Il s’est encore tenu plusieurs antres assemblées à Kispton 
nn sujet dé l’élection de cet endroit. L’opinion populaire » 
manifestait hautement contre le Secrétaire du Gouverneur^.B. 
larrieon, et tout le monde pétrissait être unanime à 

I a nomination de M. Forsyth. Mais on dit qu’une députation 
attendrit ce monsieur,’'pour lui exposer VexMm inconvenance 
po* to pæ dire le UniriM qu’il y a eue de venir de l’avant en 
opposition à l’homme du choix de Son Excellence, l’Hon. S. 
I. Harrison, non Secrétaire, Conseiller Exécutif, Membre 

du Ministère Provincial, un des partisans dn nouveau système 
de Gouvernement Rasponmble, de concert avec MM. Og
den, Dny, Draper, Driy, Sullivan, Killaly et tout le reste du 
Ministère, et Pdnditée plue qu’à cett^ occasion, gÇÈWsyth 
donna comme son opinion que vû que le siège du gouverne

nt riétrit pas encore entièrement fixé, il valait mieux, 
pour lee habitons de Kingston, ne pas s’opposer au désir ex
primé per Lord Sydenham, et souffrir en conséquence l’élec
tion de eon protégé, M. le Secrétoire Harrison. En vérité 
B faut avouer que Lord Sydenham est un homme insinuant 
SU avait seulement le don de fendre la pierre, comme B s 
celui (fourri? les cœurs, ce serait un homme sans épi.

[ioite.]

Kingeton, Samedi h 19 Juin. 
Mr. Ogden était d’opinion qu’il valait mieux soumettre lee 

résolutions à la considération dee Membres, et proposa que le 
Comité se levât, fit son rapport et obtînt la permission de sié
ger encore le lendemain. Les Membres de l’administration 
étaient prêts de procéder de suite à la discussion, mais ü ne 
voulait pas presser d’aùtres Membres sans préparation et sane 
des copies imprimées des résolutions.

Le Colonel Prince dit que le discours était ri clair, qu*i! 
n’exigeait point qn’on en publiât un rélis.—Il croyait qu’il va
lait mieux y répondre de suite et l’approuver ou le désapprou
ver immédiatement.

M. HinckeUe désirait pas retarder d’avantage la discussion 
mais comme les Messieurs du Trieur avaient manqué à tour 
devoir en proposant leur» discours, on devait donner du temps 
afin que personne fût pris par surprise.

M. Ogden était d’opinion que le représentant d’Essex ne 
devait pas s’opposer au délai.

M. Buchanan désirait revoirs, dans le cas d’un vote de man
que de confiance, lea Membres de l’exécutif se joindraient à 
l’administration, excepté ri le Pariement était dissous t Ou si 
dans le cas où ils admettraient le principe de «tenir leurs sièges, 
il ne pourraient pas obtenir une majorité î II faisait cette ques
tion pour savoir comment le pays allait être gouverné.

M.Draper,en répodae, fit un long discours, dont la substance 
était :—Que Lord Sydenham avaient reçu dee instructions 
mur administrer le gouvernement en conformité aux désirs ett 
aux intérêts bien comprisdu peuple.—(guère l’a-t-il fait t Ed.) 
et que, si les autres moyens ne réussissaient pas, il fàllaient avoir 
recours à le dissolution du Pariement. Que ri cela ne suffisait 
pas, alors le gouverneur Serait obligé de résigner sa charge.

Nous n’appelons nullement ceci un système de gouverne
ment responsable; car en supposant même que la Chambre 
ae déclarât opposée â aucune des mesurée de Lord Sydenham 
il a le pouvoir de la dissoudre. On peut appeler ceci du nom 
un Gouvernement Responsable ; mais c’est au fonds un système 
qu’on ne peut mettre en pratique. Comment la Législature 
peut elle être indépendante de l’Exécutif, ri l’on à recour â de 
semblables moyens. *

Nous apprenons par notre correspondant de Kingston, que 
la Chambre s’est assemblée Lundi, â 1 heures p. m., et que 
les débats qui suiveiityont eu lieu: "*

M. Moffat présenta troie requêtes de la part du Bureau 
du Commerce de Montréal, pour changer le» lois qui concer
nent l’intérêt sur l’argent ; pour allouer l’intérêt sur les 
comptes courant, et pour rappeler les lois qui imposent des 
amendes pour le manque d’inspection de la potasse, de 
la farine et du lard.

M. Cameron présenta une requête de la part de William 
Stuart et autres, demandant un Bill pour régler l’inspec
tion du boia de charpente.

Il fut nommé un comité, composé de MM. Boswell, 
Small-et Cartwright, pour reviser In loi du Douaire. ,

M. William» donna avis qu’il entendait soumettre un Bill 
pour changer ton lois qui concernent ton Officiera des Town
ships, dans le Haut Canada.

M. Baldwin commença alors à donner lee raisons pour 
lesquelles B abandonnerait le parti de l’Administration, mais 
B fut interrompu per M. Ogden, qui le pria de différer jusqu'à 
te que la Chambre w fût formé en comité, suivant l’ordre de 
jour.

Le Chambre w forma alors en Comité général, suivant 
l’ordre du jour, et le discours du Gouverneur Général, fut 
pris en considération, d’après cet ordre.

Messrs. Desrivières, McCulloch et Kimber ont laissé le 
siège de la Législature et sont arrivés en eette viMe vendredi 
dernier.

J

l ne l’est 
pes eu chef d’un état 

i colonie, le devoir de consulter I 
i et le droit de tour faire des suggestions rehtire- 

tttoi évènement dans les suites, s’il en a jamais de bien 
été* quelque point de vue qu’on lee envisage,

Non» devons accuser la réception d’un joli petto Journal qui 
a pour titre: uLifeattÂe Syringe.” (la vie aux Source*,) et 
dont nous bous proposons de dire quelques chose dans notre 
prochain numérote Journal a remplacé le Sfrimg Mercury 
qui ee publiait aux Sources de Calédonia.

Education Universelle.—La population de Connecticut 
est d’environ 300,000 âmes, et dans le dernier recensement 
qu’on a fait de cet état on n’a trouvé qu’un seul |m«im ne sa
chant ni lire ni écrire.

Im bruit circule à Kingston qu’on a offert à M. M. Cameron, 
to Représentant de Lanark, la place d’inspecteur Général du 

««la, et qu’il n’nttend que la fin de le Session pour l’socep- 
ter. La charge de Solliciteur Général du Haut Canada est 

core vacante, et Ton dit que Son Excellence est rendue au 
boût de son latin, revoir à qui la donner." On donnerait àën- 
tendre que M. Chattes D. Day sera nommé Solliciteur Géné
ral du Haut, et M. A. N. Morin, Solliciteur Général de âne- 
Canada.

On dit que Lord Sydenham est encore dais un étol 
précaire, sous le rapport de la resté.



AGENCE DE PAMPHLETS; RTC,.
I- AMATEURS *

de MOI et de, CAS-
recevra des Souscriptions et enverra

d'Aitr dA&ince, qui se
Euts-Uuis. Il ee d’étebtir en/kiHNirae ItJ■ ■ J»u_i ■ . —»t/wrrugcs jrcrumuptW) ci
et obtenir avec exactitude et régulante, dee outragea eldest* que
l'on pourrait Im

En a’addsemsnl an

MIROIRS.
E Soowigné vient* recevoir aix eaiaaea de OLACES AagUiaea de 

I qualité supérieure, par le Jferary et perle Toronto ; et reçois actu- 
nent par le Navire l’Unmfnm de Hamburgh, une grande quantité 
■LACES Allemandes de 10 1-2 pauses sur 8 1-2, etda 46 pouces

N QUARTIER GENERAL des SESSIONS de 
la PAIX, tenant JURISDICTION CRIMINEL

. _________istrict de Montréal, ee tiendra à la COUR DE
IB, dans Ila Ville de Montréal, SAMEDI le DIX de JUILLETTE 
A DIX he aras de l'avant-midi. Je donne en conséquence, avis

Distbict »*

4 ANNONCE.
geéodtoeo vente au MAGASIN de LIQUEURS *EP1CE- 
itué su coin des rues Notre Dame et Su Vincent «si Mes du 
ne loua tes articles d'épiceries, vini,Egaiera etehnêralement 
de consommation dépendant da nwarare» de GROCERIES^conditions les plus libérales.

le tout de U ^iSanScwSSrcwST'

f E flnumipé prend la Kberté d'informer sas amis et le public en 
Ld général, qe’B s constamment en main, une quantité considérable 
i CHARBON de GRILLE et de FORGE, de la meilleure qualité qu'8

r“r" "*Æ!YîE. fOUCHE». , 
Forgeron, an Pont du Faubourg St. Antoine. 

WN. B.—Tout ordre eaéceM avec sain et ponctualité.
Moèbréd, M Juin 1841.

y**™

LE PHff-SIX.
(A Monsieur VEdUtur du Pkanix.)

Monsieur,—Ayant été injustement accusé par un des 
Membres du Comité des Marchés de la Corporation de cette 
Ville, eomme étant un de ceux qui ont fait taxer les produits 
apportés par les habitons de la campagne, je déclare que cette 
accusation est une accusation fausse et malicieuse de la part 
de celui qui l’a faite, et à l’appui de ce que j’avance, je 
prends la liberté de vous transmettre une copie de la corres
pondance qui a eu lieu entre la Corporation et moi. J’espère 
donc que quoiqu’il ait plût à certain haut personnage de cette 
ville, de nier (’existence de ce document, et de me traiter de 
“menteur” en présence d’un nombre considérable de person
nes, le public intelligent saura discerner qui des deux mérite 
davantage cette épithète, et qui des deux aussi A la bonne 
cause de son côté.

Je suie.
Monsieur,

Votre Obét. Sevt.,
L. B. Leprohon.

Hôtel db Viuu.
9 Novembre, 1840.

MoiisieuRy—J’ai reçu ordre de vous prier d’envoyer par 
écrit, pour l’information du Comité des Marchés, quel état 
que pourra vous suggérer votre expérience, des taxes ou im
pôts additionnels qu’il conviendrait de fixer sur toutes provi
sions, produits et objets de toutes espèces, apportés et vendus, 
ou qui devront désormais être apportés et vendus sur le Mar
ché de cette Ville. Vous voudrez bien mentionner aussi s’il 
serait avantageux d’imposer des taxes sur les voitures qui 
transportent ces produits, et en un mot, tout ce qui pourra, 
dans votre opinion, mettre la Corporation en état de créer un 
revenu nouveau à la Ville, tout en améliorant les Marchés et 
en y établissant un ordre et un système plus efficaces.

Je suis aussi chargé de vous prier de vous rendre à l’Hôtel 
de Ville, devant le Comité des Marchés, munis de l’état en 
question, à dix heures du matin, Mercredi prochain, le 11 
du courant.

J’ai l’honneur d’être,
Monsieur,

. Votre très Obét. Servir.
J. P. Sexton,

Clerc de la Ville.
L. B. Leprohon, Ecr.

Clerc du MurcAiruYtuf.
Montréal.

AUX MESSIEURS DU COMITE DE» MARCHE'S.
Ayant été requis par le comité des marchés d’indiquer quel» 

seraient les objets ou les produits qui sont apportés sur le mar
ché-neuf, sur lesquels il conviendrait d’imposer une taxe ou un 
droit, de môme qu’a l’égard-des voitures qui apportent ces ob
jets au marché, je me veto forcé de représenter, respectueu
sement tu comité, qu’a part de l’effet qu’une mesure d& cette 
nature aura d’empêcher un grand nombre de cultivateur» d’ap
porter leurs denrées et produits sur le marché-neuf, je ne dé
sire en aucune manière recommander une semblable mesure 
attendu qua sou adoption entraînerait un dégré de resjtonHabi
lité de ma part que je ne désire en aucune manière partager 

J’ai l’honneur d’ttre
Messieurs Votre très humble Serviteur 

L. B. Leprhon, C. M.

VENTE PAR RNCAN.
PAS BETHUNE XT KlTtSON.

I^ENTE de SUCRES, THES, EAU-DE-VIE ETC.—JEUDI pro- 
V «hdn, le 1er de Juillet sera rendu eux Mageeine de MESSRS LES- 

LIE et Cie-
73 boueeute Cassonade de Porto Rico 
SO do Sacre KaSmé 
50 eyeeee TM T «ranker 
30 boîtee do do 
30 csieies do Young Hyson 
S3 do do Congou
20 do do Souchong ,
2") barriques Eau.de-Vie de Cognac 
10 Pipes do Bordeaux
20 barrique. Genièvre de Hollande A double graine 
30 poche. Café vert
3 boucaut* Moutarde eu Pote i | ’

15 boite, do en ben teilles de line et demi livre 
5 berçons Couperose - 
3 caisses Indigo . . , —-

25 Poches Gingembre
12 paniers Fromage Anglais de CheshbvpremMre qnatité 
15 do do Ofowatcr. Simple
30 boita Chandelle» A mèche cirée
10 do. do Blanc de Baleine •
10 caisses Cassia 
30 peeks Poivre 

3 Boucaut, Alum
30 boîtee Empois ^

200 Ibe Muscades en lots
—AUSSI—

60 tinettes Heure du H. C.
La Vente à DEUX heures précisa

BETHUNE et fi

PAR MACON « FIL&
A VENTE PRIVE'E.

TE* ES ont « _

Brandy, (MarteH’s Brand),

Whiskqjr
Savon ds Liverpool et de Londres, 

do d’odeur
—aussi :—

Un assortiment de MARCHANDISES SBCHE8 date 
roui aux prix de l’Enean pour argent comptent

MACON et FIL».
Montréal, 23 Juin 1841. .

EXHIBITION DE
H|OUVELLEMENT ouvert » l'inspection du 
IN vente privée, dans ht vaste

PE IN TITRE S.
At 4 vendre |

MAGASIN DE DAMES ET DE ME88IEÜRS 
couva De cheveux dans le deknies oout, coirruax», ixaru-

MEBIES, STOCKS ETC.

RUE McGILL, MONTREAL,

WILLIAM H. CLIFFORD ST FRERE prauneot la liberté de 
présenter leurs remerciuieoe aux Dama et Messieurs de Mont

réal et de, environs, et au publie en général pour l’encouragement géné
reux qu’ils en ont reçue et ils espèrent par leur attention aux déférentes 
branches de leur commerce, en mériter la continuation. Ils prennent 
aussi la liberté d’annoncer qu'il» reçoivent maintenant de Londres et de 
New-York, un assortiment nche et varié dee différai» articles qui entrent 
dans leur branche et qu’il peuvent prendre, eur eux de recommander, vû 
qu’ils out été choisis, dans cette dernière ville, par William. H. Clifford 
lui-mème. Cm article» comprennent :—

Dea Frisure, Françaises pour Dîmes .unies et. non .unira ; des Plis et 
Cordonnets Français et Grec, ; de longs bandeaux et des devants unis ; 
des frisure» anglaises, da JKnglds houppes et perruques de toilette pour 
Disses.—Perruques de toilettes pour Messieurs eU toupets avec ressorts 
élastiques et ee acier, de toutes espèces, et faits à volonté.

Stocks de Salin Français double de la meilleure qualité, noirs, Wanes 
et de couleurs, pour Messieurs.

Stocks de Satin noirs, blancs unis, Souris et soukvée,pour Menais*» 
bteehe et Grava*»» pour Messie*»,* ffiaUffiffim» Français» ut d’éW»At 

Parisienne, d’une grande variété et d'une qualité supérieure.
Stocks militaires et d’Opére, pour Messieun.
Parfum» Français et Anglais d’une qualité supérieure.
Un assortiment considérable de brosse» à cheveux, à hardes, à deals et 

i ongles, ainsi que de brosse» te poil de r humain et Savonnette» it« 
Peigne» de toilerie et d’ivoire.

Rasoir»—D’acier dea Indra et d’acier argenté,de la meilleure fabrication; 
Si rappel de Rasoirs.— métalliques et élastique» des meilleures fabrica
tion» Anglaise» et Amen âmes.—Ainsi qu’une variété d’autres articles 
de goût.

Montréal, 26 Juin 1841.—Int

Mexique.—Nous lisons dans le Courrier de la Lovùriu- 
ne. Par le brick Eiaebio venu de Campêcbe, nous avons 
appris que l’état de Yucatan evait définitivement déclaré sa aé- 
paration absolue de le république Mexicane.

Le 16 mai. la nouvelle constitution décrétée par le congrès, 
fut publiée à Merida, siège du gouvernement; le pavillon mexi 
cain fut arraché par la populace, mis en lambeaux et remplacé 
par d’autres couleurs.

La liberté dee cultes est déclarée par cette constitution: c’est 
la première fois que pareille chose est décrétée dans les ancien- 
nes colonies espagnoles. Toutes les garanties possibles sont 
promisee eux étrangers.

Le gouvernement de le nouvelle république ee propose d’en
voyer des a gens àWashington et en. Europe pour réclamer se 
nationalité. 1 .

-................................................. ....................

public à tous ceux qui voudront poursuivre quelqu’un des prisonnier» 
dan, h prison commune du dit District, et autre», qu’a» soient là et alors 
présens. Et je douse psreillemeet AVIS à tous Juges de Paix, Ira Coro
naires, sus-dit. tes Officiers de PoHee, dans et pour le District sus-dit, 
quite soient là et oters prêtes», avec leurs Réécrite, Indictemeots et au- 
trra mémoires pour faire, selon leurs différena devoir» â cet égard, ee que
*<refc" JNO BOSTON,

Skiriff.
- Bureau du Shériff, >

Montréal, 30 Juael841. $

FLEUR A VENDRE.
ÀffWX QUARTS de FLEUR, d’âne qualité supérieure, fabriqué 
OXlLr par te ssumlpté éxprrasément pour l’assgt^rafsmilk».

Montréal, 30 Jnia 1841.

Montréal, 29 Juin 1841.

KITTSON.
BNCANTEURS

appartement smtiws du Wagesi. d..- 

» os la Msmd’.ffiww et «te la Crawl» •
;11 "i. ,lir lu Ptf.'ri? !L rl r:iî-i.À
PEINTURES à l’HUILE

Chapeaux ds Asktou, S l’«
Rue Si, Jacques, entrée pair la porto i

i collection superbe et chotete d’si
jortéra et élégaanaent encadr* ___ ______ __
«rens sujet», tek que : l’Ecriture, l’Histoire, U Mythologie, l’Archi

tecture, de» Portraits, Panaga», SujeUMaritim* et do Pèche», Fleure, 
Oiseaux et fruits, etc., dont pirateur» «ont l’ouvrage des plus célèbres. 
Artiste I talks», Vénitien», Allemands, Flamands et Espagnols. CStts 
collections été faite è grandsfnimen Europe .et le Krepriétair^eeuvame».

Ku’il est qu’il suffit de In voir pour l’apprécia se Satie que les 
lames et Messieurs de Montréal honoreront sou Atelier de lews visites. 
AAn de rendre l*EfcMMtiou exclusive, k Propriétaire s jugé i peepee «te 

fixer la modique somme de ls.-3d.per billet, laquai billet doaaars k 
droit de visiter la chambre pendant la saison.

Ifenres de V Exhibition de NEUF A. M. fi UNE heure P, M. et 
de DOUX P. M. a SIX.

N. B.—Le Clergé et Ira Editeurs sont respsetamreewsst jsvftés. 
Montréal, 23 Juin, 1841.

. A VIS.
y tiVoûtes personnes endettées envers U Succession (te feb Sr. JOSEPH 
-E FOURNIER- «si son vivant Maître Maçon et Entrepreeser 

verttea de venir peya sans déteâ afin de s’éviter des frais do pas* 
celtes d qui il est dfc de présenter leur compte» à l’Etude ou soe

' J. H. JOBIN, N. P.

Montreal 23 Jain 1841.
Coin des rwmSu Pari st SL

ASSORTIMENT DE RICHER B1TOUTE Mit9'

MONTRES en or et en argent, Horloge», Vabseils argentée, I 
taire», Bottes à ouvrages pour les Dames, Etais de toilette, Ci 

Fouets pour alter A ehevsl, Jawdiee, Cèutetarie, etc.
n-tttlfB — ~r A- ' ’-gi -

des auguten talion» considérable» à leur foods de magasin, du douter goût 
et d’un travail achevé, choisis par Mr. J: SAVAGE, el quite offkut «m 
vente A dm prix très modérés.* gros et* détail..

Encoignure des Rues Notre-Dame et St. Gabriel.
Horloges, Montres, Vaisselle d’Argort et Bijouterie», faites et réparés. 
Gravures et Estampes exécutées avec propreté et élégance. ;
Montréal. 23 Juin 124».—tf.

MARCHANDISES NOUVELLES.
T ES 
JLd public *4 te.

M. M. BIB AUD
TRADUCTEUR ET PROFESSEUR DE LANGUE FRAN

ÇAISE ETC. ETC. ETC.
Coin des rues st. Joseph, st des glacis. 

Montréal, 26 Juin 1841.-

ROSES, FLEUIT8 ETC.

_ rennent la liberté <Ptafbnwr leurs |
général, qu’ils reçoivent

DISES de GOUTrtd’ETAPE et Ire's bien adapté, j
C HANDS de la vÜle et de la campagne. Parmi ira qpeUra ___
un excellent assortiment de CHAPEAUX de PAILLE peur tes Durera' 
à vendre è leurs magasin» en GROS et* DETAIL ee fane *u..t*bt» 
de Juaucc, (aux contrevents barrés.) ^

N. B. Comme tes Marchandises el drams out étééholeteo 
par un des associés, il» pourront en diapnasr à pas prix, sa

sur Ira tant

à l’honneur d’annoncer au publie qa’fl a M 
main, une belle et grande variété de ROSES** FLEURS 

«ortae, qu’a rendra * pl* b* prix po* de l’argent comptant-
CHARLES BARTEL.

tV Conservatoire, Fort des Meastenrs da Séminaire, près de U Mon* 
“ïoalreel, 26 Juin, IStli tf

Montréal, 23 Juin 1841—lm

JOHN SMITH.
Rue St. Paul*

PAPETERIE DE LONDRES.

LE Bmmlgsé vient da recevoir par b Toronto et autre*
maintenant dans le port, un assortiment de PAPETERIE de Lon

dres de la première qualité, savoir :
PAPIER A LETTRE, fi BILLET et FOOL8CAF 

PLUMES ACIER dm meilleure» fabrique. ; Plumes, Encre, AtdoimÊ française et partira égale d’ERABLBS, fie MERISIER et 
Encrier* fi Patentas de Perry, Porte-Plume» A ressort de Knight, etc. etc. Jfivrabb dans te m* fia k. Prime A mesure qu’il ms» requis.
Papier fie tout* grandeurs pour LIVRES da COMPTES, tequei pa*.............................................................." "
être rayé et rehé è velue té, de I» manière k plus aoHda.

U» assortiment de LIVRES de COMPTES, JOURNAUX * ante 
, LIVRES ds différente* grandeere, eseusemwt sa* main.

E. C. TUTTLE.
But ta k Iteuaat.

Montréal, 23 Juin, 1841. tf

remplacer ceux oui tous Bureau, NoTt», R* Nuire Dame.

Montréal, 23 Juin, 1841.
J. H.TEBBETS.

A VENDRE pw k soosslgné, La* Msgq*k,B* Sfc Part, 400».
GALLONS d’ESSENCR ITEPINETTE q* seront rend* m pka 

bu prix pour argent comptant.
JOSEPH, CAJETAN LEBLANC.

Montreal 23 Juin 1841.—tf

Montréal. 23 Juin 1841—6f

CONTMGT POUR LE GOUVERNKHENT.
BUREAU DU IBtolIf. : ’ .-aj; #

JHàmtfiaLZlJui» 1841.
IEB aaumtesi— aèrent renam jns*** HI de ,*
U MIDI, pracm, po* 600 CORDKSde BOlSde <

Montrée^ 23 Jum,1841v

JOHN BOSTONm
Siirif.



L E PHŒ NIX.
AGHICUJ.TURK.
CULTURE DS LA rsrs DS HARMS.

J’étais encore bien jeune lorsque quoiqu'on vM Are à] 
«non patron que pour obtenir deux récoltes d’une seul' 
plantation de fères, U suffisait de couper la plante à 4 ou 
5 pouces de terre aussilét après la première récolte en 
vert Nous en erensfait l’expérience pendant plusieurs 
années de suite ; la plupart des pieds repoussaient en 
effet ; une partie refleurissaitaserx bien, fructifiait même 
quand l’année était pluvieuse ; mais, en général, noue 
a’obtînmee pas de résultats très satisfaisants. Peut-être 
que la terre du jardin était trop sècbe et trop légère, et 
que l’os réussirait mieux dans une terre plus forte et plus 
frète be ; néanmoins je ne voie pas que cette Opération soit 
entrée mm la pratique générale. Mais » trouve aujour 
d’hui dans le Quarterly Journal of Agriculture de 
l’Ecosse, do xxm, page 737, un procédé que me semble 
msHhmr, et par lequel l’auteur assure obtenir en effet 
deux bennes récoltes d’une seule plantation de fèves. 
Voici son article.

Depuis six ans, j’obtiens deux très bonnes récoltes de 
fèves des mêmes plantes. Dans l’été de 1826, un oura
gan a couché mon champ de fèves par terre, pendant

DR. IttolLLÈURy

PETrrn nu* st. jacrues.

Derrière la grande Eglise Anglaise.
Montréal, 22 Juta 1841.—tf

---------------------------X------ --------------------- ---------------- —-------
"CONNELL GALLAGHER,

TAILLEUR,

I Coin de* Rue* Saint Eloi et Saint Sacrement,
N. B.—Il a constamment en main des HARDES FAITES. 

Montréal, 22 Juin, 1841^-tf.

MARTIN CÜLtEN,

JF**
Forgeron et Ferblantier.

A Transporté sa BOUTIQUE dans la maison et dépendances adjoig 
nant la Forge de M. Curran, Bue McGill.

N. B.—Tous ordres ponctuellement exécutée.
Montréal, 23 Juin, 1841. tf

NOUVELLE FABRICATION DE CHAISES.

A VIS.

LE Soussigné donne avis que par procuration reçue devant Maître 
DUUAS et son confrere, notaires, 3 est autorisé per Sieur Edodab» 
(BOURGEOIS et Dame EloIss MERCURE, son épouse, veeveeo pre- I mie res néees de tou Narcisse Dueondu. marchand de Montréal, de peree- 

voir toutes dettes dues à la Succesion du dit («U Narcisse Dueondu 
et d’adépter tous procédés pour le recouvrement des dites dettes. Il no
tifie en conséquente tons les débiteurs de la dite Succession d’avoir 4conséquente

I payer sans délai entre ses mains. 

Montréal, 22 Juin 1841.—tf.
FRANÇOIS MERCURE.

AN DREW CONLAN,

roc mie qui l
1’«space 4e irais «emainee, après que mon champ de 
fèves fut ainsi couché, chaque tige poussa près de sa 
racine eue et le plus souvent de 4 à 6 nouvelles 
tiges qui fleurirent très bien et produisirent une 
abondante récolte, qui fut cueillie dans le courant de 

teadhiq. Depuis cette remarque, quand mes lèves 
tan pleine fleur , j’en abaisse régulièrement les tiges 

castra terre, de manière à les casser même à moitié 
près de la racine, et il en résulté une première et une 
snrnrils récoltes de fruits. J’obtiens, par ce moyen

que j’êeeoomiae b "moitié de la semence et Ta moitié I 
du terrai». Je supprime tdUjours l’extrémité des tige» 
quand dies sont en pleine fleur. Cette suppression 
favorise 1er développement des fruits, ce qui vaut mieux I 
qu’un pies grand développement de tiges et de| 
feuilles.

Mouses. — La mousse, si abondante dans nos bois, 
convenablement séchée et nettoyée de la terre qui peut y 
rester attachée, serait utilisée pour former, des sommiers, 

t et des oreillers, qui seraient à la fois économi
ques et d’ua bon usage.

K» GROS BT BN DETAIL.
Coi. des rvet M‘ OiU et St. Jotepk.

LE Sowsigné aura constamment «oui main des CHAISES de toute» I
!.......................................façon», et au plu» baa prix.

EDMOND GATES.
tTN. B.—On invite le publie ù le» venir voir.
Montréal 23 Juin 1841. -

JOHN GRIFFITHS,
MAGASIN DB MEUBLES, DB PEINTURE BT DB VITRERIE, 

Ko. 60, But SI. Pt mL 
Prés de la Place de la Nouvelle Douane, 

s* oaee et b* detail.

ben tine, Vende et
>n usage. céniae et qnantité d'autre» article», à de» prix

Fougère — On peut en dire autant de cette plante, Fabrique, Fwbourg de Quteec, pré» de U T 
» également employée dans la literie, et Montréal, 23 Juin, l ,

JO. A TRANSPORTE eon ATELIER dans U mal- 
e «on presque ri»-i-via celle qu’il occupait ci-devant,, 
et a «ou» main un assortiment considérable» de SIEGES £■“» R**”,” 

et de CHAISES 4 tond de canne et de jonc, ainsi que de» I «eW-York, 
CHAISES de Windsor d»n» le dernier goût, TABLES, 
COUCHETTES, LAVBMAINS. etc.

PEINTURES de toute» le» couleur». Huile», Téré-
BlencbMoire», "

MARCHAND TAILLEUR,
Rue Saint François Xavier,

AVANT REÇU LES DERNIERES MODES DB
[LONDRES, PARIS, ET DE NE W-Y O R K .

EST prêt à recevoir le» ordre» de »ee irai» et du public. Il les exé
cutera 4 sa manière ordinaire de supériorité.

Montréal, 23 Jué.,1841.

RO B1 LL AR D ET RASSETTE,
No. 74 PIN» STREET,

NEW-YORK.

DEPUIS longtemps famUlier» avec le» grand» avantage» qu’odr» en 
tout genre, le marché de New-York, rempliront avec reeoonaie- 

I »ance et ponctualité aux terme» le» phi» avantageux, tou» le» ORDRES 
I que leur compatriote» H le publie en général voudront bien leur eonSer, 
pour L’ACHAT et la VENTE dee MARCHANDISES ET PRODUITS 

|de toutes espece» aiiud que pour toutes autres transaction» rnmmereialn. 
New-York, 22 Juin 1841.

J. N. WALKER,
MACHINISTE ET MANUFACTURIER DE PRESSES.

BU» NOTRE-DAME.

Vis- à-vis VEglite de» Récollet»,

INFORME, respectneuiemeot le» MAITRES! IMPRIMEURS qu’il 
est prêt à exécuter des ordre» pour de» PRESSES, le» mieux approu
vée», faite» à de» prix aussi modéré que ceux de NewYork dormant id * 

l’acquéreur l’avantage de le» recevoir sans impôt.
Le» personne», désirant encourager l’indu» trie de» ha bilan» dan» le 

pny», et en même tem» «e procurer de» article» parfait», «ont price» de 
pa»»er 4 l’Imprimerie d» Mr. John LovxLL,dan» la rue SL Nicholas, 
pour y examiner une preese, maintenant eu usage, toile per Mr. J. N. 
WALKER.

Montréal 22 Juin 1841.
Noua, le» soussignés, Imprimeur», eertidon» que noua avons examiné 

PRESSE, maintenant eu usage toile par Mr. J. N. Walker, de Mon- 
ue non» croyons être égale en perfection 4 aucune importée de 

aussi propre pour le» divers ouvrage» du métier qu’aucune

Vitre», Verre», Mastique, Blanc-de-1 
«modéré.. '
Tannerie de trait.

qui pourrait être également employée 
serait préférable à la laine durant l’été. Tous ces ob-| 
jets pourraient donc donner lieu à un commerce assez vendre par le

la

important,uon-seulement pour la consommation intérieure 
----- ——— pour l’exportâtiou.

NOUVEAU MAGASIN
J/KPlCERtES, VINS, ESPRIT,

ETC. ETC. ETC. _____

LE Seumigné peeed 1» Hbetté d’intonner ee» ami» et le publie en gé
néral, qu’ils anmmimeé 4 faire commerce comme ci-dessus, dans 
nette m»i»Q« «arisnas ot Msn nomme, «Rué au COIN dn MARCHE ST. 

LAURENT, o» il a enastamsurnt en veato un smortraaeat complet del 
tentée eel metre dnaa »a krasthe de eonunerce, le tout poer de l’argent I 
comwtaat et à meflieur marché que aucun autre magasin de cette I xStifll mfén ymTatlentiop q35apportcn à fl— UBurcs lui donnera | 
Omit 4 » part dans Pweewigwnmti puh*le-j0HN McG1BB()N

Grands Rue du Faubourg St. Laurtnl.
ftiT f 2S Juki 1841.

, ; C D. S. LOVIS,
HoaaoGiaa.

A TRANSPORTE mu amgalin dan» la maison occupée ei-éeraet I 
per Meaar» Bridge et Carre, vie-à-vl» l’ancienne residence de N. B.

- * N-PTRuc "

JAMES STARVE J. E. MILLER,
JOHN LOVELL, PETER GRANT,
LOUIS PERRAULT, Donald McDonald,
JOHN C. BECXET, JOHN AIRMAN,
JOS. PERRAULT, L. C. LANTHIER,
JOHN GIBSON, H. PERKINS,
THOMAS EVANS, ANDREW T. HOLLAND,
F. CINQ-MARS, JOHN WILLIAMS.

Liste dee prix-mêmes que ceux de New-York,
Impériale, No. 5 . . . $300 0 O

“ No. 3 et 4 . 275 0 0
«* No. 2 280 0 0
“ No. 1 . . 250 0 O

Super Royal. . . 240 0 0
Medium.............................. 230 0 0
Kpo|icsp. 160 0 0

Montréal, 22 Juin 1841.

Dsmuti.Beulra, N. P. Rue Netra-Pura.
I Juin 1841.

ANNONCE.
ten verte an MAGASIN de LIQUEURS et BPICE- 
xde de» rue» Notre Dame et SL Vincent en «ce de 

l te* lee article» d’épicerie», vir»,liqu-ur» 
i de euoaemasaUon dépendant du commerce de

U tout delai

«cent CM lice au I w ra e*---a - • I»** ----- s I ■ La soussigné» mu'GROCERIES; | “ jjfffiEjîil'**»
qualités au pie baa pria, poor argent comptant. ' ** b4t“* d "

FRANÇOIS MERCURE,

1000 eoléa de cuir à semelle».
50 douxaiee» de peaux de Taure»,
50 do Peaux de Veaux,

500 dn de Cub-tondu,
Avec un assortiment considérable de Hamel», Maroquin, 1 

d’oublure», bordures, SI de Cordonnier, etc. etc.
EDWARD FIELD.

Rue St. Paul.
A deux porte» de h R* M’Qill.

Montréal, 23;juin 1841.—tf.
Premea 4 copier. Machinée* Imprimer, et ton» lee Outil» d'imprimeur»

ATTV VTinV I et Relieur», toit au plu» court avi».
1 1 L it 1 1 U N , O-Le» Editeur» de papier» .dictant de» Presses, «ont prié» d’insérer

LE Soumigné a l’honneur d’annoncer * »es amie et au l’avertissement ei demu» une foi» par eemaine pendant trais moi», et de 
public en général, qu’a vient d'ouvrir un MAGASIN] charger le montant * J. N. WALKER,
de CHAPEAUX aa coin de la Rue SL Jean Baptiste ~~ 
sur la R* SL Paul, dan» une Maison en Brique», où

*,.towU» c«4-|UPH<mX»e publie Irai, toi. per ««mine, le MARDI, le JEUDI
CASQUETTES^ iWzTcwTî •* k SAMEDI* SIX heure, du matin Adn de la «titra d la portée

lm dimeniions, et de la meilleure qualité! Il | de toute» lee elaseei. la Souecription consistera en l« amdiqaeeemmo
-------------- jyjg CMBJJNS per an, poer la Villc,et QUINZE CHELINS

pour la Campag* papablt ému tout le» au d’ottmee. Ce Journal 
sera aussi offert en vente dan» !a VUle et lee Faubourg» à DE UX 
SOLS, le Numéro, aln de pouvoir accommoder ceux qui ne dé
sireraient p* y souscrire pour un AN, ou espeee de terne limité. 
Ceux qui veulent discontinuer, sont obligé» d’en donner avi» un 
moi» avant l’expiration du terme de l’abonnement, qui est d’un an, 
et payer leur» arréragea, autrement ils seront censés d» continuer. 

L* Lettre», Paquet», Argent, Correspondance», etc., doivent être ai» 
dreeeée franc it perl, 4 l’Imprimerie d» CANADA TIMES et d* 
PUŒNIX, No, 217, Rue SL Paul, vto-è-vi» I» Magasin * 
Meeer». R. «t H. Corne, Peintre» «te.

I espère per son choix et ion «seortiment aurai complet qw possible dans
■^■’•"^THEOPmLE ST. DENIS.

Montréal, 23 Juin 1S41.

NOUVEAU MAGASIN DE SOULIERS, ETC.

raepe «lie publiai 
NIER,

1841.
Min.

■J^ONSIEUM ALEXANDRE DUBOIS informe respectwraemen-1 Ue ,

pectueuaement leur»
■n Magasin de cordonnier,

Mtüenl Hall, Rue Notre Dam», H qu’il» auront 
de ue amortiment étendu de BOTTES etde 

SOULIERS de laulee toçon», pour Damx* et peur Mxeaixem», 
le meilleur goût,

AUSSI,

PRIX DBS

«on HOTELvhIront i________ i et 1» peklle en général, qu’il a rétabli eoé HOTEL vie | roètwétiTàd^ Bf^NT* COMPTANT,*
la PALAIS it JUSTICE à Montré*, etHàUmpoir que pra p*. *^^2. publie.

I*ti* «*■ appariera i servir ceux qpi voudront bim l’cneooragar, mé-1 CURLEY XT O’CONNOR,
ritor la mveur de lenr patronage. | râ i» tOHml HAL—Rnt Mtirt Dmu.

Il peut de plus reeevafr piuaiMr» PENSIONNAIRES so* au « 
ne 4 la mmame *c. B* HOTEL étant convenablement «Rué an cent
deUriBe, Mené»*» Ira mavtbandi d» Campagne trouvaront ebax L_, .
d» benne, tbambra» «t u* tabla rarv» dm mm» Ito pla. «aentonU. A VENDRE.

eu ^iNxUswelan-deaaow 2». 68. et 
et lee I 7 et demis deniers couranL \ 

Pour dix ligne» et i 
suivante 10*.

Au-demw de dix 1

ijÀREEJICH. 

.tpc-eh^ to-mù

sua da 8,3s. 48. le pramièn insertien et chaque 

48. par lig* pour la prlmiin iaiwlinu, el ld.

/
11841. ir. de Yofturee »upiihmg««»ti uitM dm 

* « OMNIBUS qui peut tmUm
----------------------%Ïwui?!!!?phktons r '
empira et doeblea, et ■ PKÆTONanglai» d»«APPRENTI DEMANDE’.

tamaigebabmeiud’en.APPR B N Tl FORGERON
MARTIN CULLEN.

Mm IFQiRt—Parte mimai ie M, Cmrap, Jbrgweo. 
tel, S3 Adfc, 1841. if

i le goût i 
r HUIT p l soit donné ordre d’en t r 11

I dm^CH .UtfoTS fOMNIBU*^àêtepHJ£TONS dwîkkm^dm SLEIGHS | Mokt«xal.—I mpriméH

Meelréel,

P. BEAUCHAMP.i 
Ctenneeült^près d» la rue Craif, Faubourg St Lnrtnt.

Antoine, Prepridtaire du PHOENIX et te CANADA TIMES. 
B.—Le nombre immranqui* e*oet tirées, (et qai ee menton

la vetoq*4«elaCampagne, renérentee Isuraal dmpbmava 
tagewx pour le» AVERTISSEMENTS m langue Fraeçei*.

r'

t .


